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Le Con-ei i -d 'Ela l , dans ses audiences des 13 
janvier el \\ Février, \ i en t de décider que les 
Siuip'es suidais el sous-nflii iei> qui n o b t i e n n e n t 
la médail le militaire qu ' ap rès leur mise à la 
re t ra i te ,É MOIS* qu' i ls n aient élé amputés pour 
blessuies reçues au service, n'uni p;;s droit à la 
ren te viagère de 1 00 fi. , a t tachée a la médail le 
mil i taire accordée aux sous-officiers et soldats 
en activité de service. 

On dit q u e , comme mesure complémen ta i r e 
de la r é d m i i o u a 100,000 hommes du cont in­
gent de 1 8 0 0 , de nombreux congés vont ê t re 
acconlés dans l 'armée i n t - r i e u r e , no tamment 
dans les corps spéciaux et dans le train des 
équipages . 

La circulaire de M le g. in 'e-r i . s-sceaux com­
mence a recevoir son exécut ion. Ce sonl les 
grandes adminis t ra t ions publ iques qui donnent 
l 'exemple. La magislra m e , la Cour des c o m p ­
t e s , les minis tères oui déjà appl iqué la loi et 
l'ai jus t ice des l i tres d ' e m p r u n t el des part icules 
ar is tocrat ique* non ju tifiées. Le nombre h é l a s ! 
en était bien plus grand qu'on ne l'avait su -
Pr)>é. L'Afin iinirh Impérial ri \'Annuaire Mili-
laiie de ItiOO seront curieux a compare r avec 
ceux il) I85y et des années précédentes . Pu 
r * te , ;! M us les adminis t ra t ions pub ' iques cha­
cun sVxérule a \e r plus OH moins île bonne 
giàce Q u e l q u e s - u n s prennenl le parti d'en 
r i re , d 'aulrc niellent eu avant des ex< u es plus 
on moins j u su f i ée s , mais tous les usu pâ leurs 
revieUliei.l a leurs noms pâli ouymiqi e^ qui 
souvint n'es»! pa ; d 'une cousoiiuauce ii u reuse . 

Le litre tombe, le nom reste et le blason 
s 'évanouit . 

Toute une a rmée d 'ouvr iers est occupée , 
dans la salle des Etals du Louvre de Napo­
léon III. à faire les préparat ifs de la séance im­
périale d 'ouver ture de la session qui aura lieu 
le 23 de ce mois , a midi . Le t rône , comme 
l 'année dern iè re , erl adossé à la grande porte 
centra le qui s 'ouvre sur la g rande galerie de 
pe in tu res . 

Nous portons à la connaissance des familles 

ayant de leurs membres dans le corps expéd i ­
t ionnaire en Chine, la décision suivante : 

* Ju squ ' à nouvel o rdre , toutes les dépêches 
adressées par les dépôts ou port ions cent ra les 
iux port ions actives des corps ne t roupes c o m ­
posant l 'expédition de C h i n e , por teront Hong-
Kong pour des t ina t ion . Ces dépêches devant 
acqui t te r , aux points de dépar t , une taxe «le 50 
c. par chaque 7 g r a m m e s 1/ ! ou fraction de 7 
g r ammes î / 2 , il conviendra d'en rédu i re autant 
que possible le forai il et le poids » 

Les personnes qui voyagent souvent en Bel­
gique ont appr is a <eurs dépens que les fermiers 
de bar r iè res pré tendent (pie lorsqu'on prend la 
r o u l e , a moins de vingt mètres de leur poteau , 
le droit n'eu est pas moins dû. - Celle p r é t en ­
tion ridicule ne se reprodui ra plus par soi le de 
l 'arrèi t endu par la Cour de cassation de Bru­
xel les ,s t ipulant que le passage devant le poteau 
de la barr ière est indispensable pour que la 
perception du droit soit légale. 

Il circulait avan t -h i e r , à la l îourse de Paris , 
une pétition signée de p lus ieurs banquie rs , afin 
de rédu i re ;i i\v\\\ heures la dm ce de la Bourse , 
un plus long espace de temps étant p r é jud i ­
ciable aux affaires sér ieuses . 

Dimanche d e r n i e r , à huit heures el demie , 
une inspeclii a du matériel dos pompes a in­
cendie a eu neu en présence de AI. E r n o u l t -
baya i i , adjoint. —Les effets de tenue d 'exercice 
el d ' incendie ont élé aussi l'objet d 'un examen 
sérieux qui fera conclure à leur r emplacement 
prochain . 
• Celte inspection aura , nous ne saur ions en 

douter , les mei l leurs résul tais pour nos braves 
s a p e u r s - p o m p i e r s dont l ' adminis t ra t ion, a p p r é ­
ciant ies nombreux services, va, d i l -on , s 'occu­
per sé r i eusement . 

Un a r rê té du maire de Gravel ines , r e p r o d u i ­
sant les pr incipales disposit ions des a r rê tés 
préfectoraux sur la police des c a b a r e t s , porte 
en son art icle p remier ce qui suit : 

« Il est défendu à toute habitant de la com­
mune de Gravelines de se t rouver en état d ' i ­
vresse scandaleuse soit dans un cabaret ou 
débit de boissons, soit sur la voie publ ique . » 

On ne saurai t dou te r , par ce qui p récède , que 
le scandale de l ' ivresse soit interdit, dans la 
commune de Gravel ines . Mais on oublie d ' i n d i ­
quer la na lu re des peines qu 'on infligera aux 
coupables . 

On ue saura i t è l re trop sévère à leur égard ; 
on l'a répété mille fois et nous espérons bien 
que le mal se ra r ép r imé par les mesures qui 
vont ê t re mises à exécut ion. 

Chez I s Russes , que nous avons le lort d 'ap­
peler des sauvages , les hommes ar rê tés en état 
d ivresse sur la voie publ ique ou dans les cafés, 
sont condamnés à balayer les rues pendant 
que lques j o u r s . 

Celte peine , si elle était appl iquée dans ce r ­
taines villes que nous n 'avons pas besoin de 
désigner , produirai t d 'excellents effets. 

logiques et miuéra logiques de notre musée 
compléteront celles de l 'Ecole. Les élèves s e ­
ront a mèma de visiter les fosses qui sont en 
exploitation dans notre dépar tement et ils feront 
chaque année une excursion en Belgique. 

M. l ' ingénieur des mines du dépar tement est 
chargé de l 'organisation de ce cours , qui s 'ou­
vrira p robablement dans lee premiers j o u r s 
d 'avri l . 

Au marché aux grains de Lil le , de merc red i , 
il y a eu une hausse moyenne de 46 cent imes à 
l 'hec to l i t re . 

Une dépêche té légraphique apprend que M. 
le baron de Menneval était arrivé le f) à Rome, 
où il se p r o p o s e , d i t -on , de faire ses é ludes 
théologiques On sait que M. de Menneval a 
qui l le volontairement , à la suite de la mort de 
• • " de Menneval , la ca r r iè re d ip lomat ique où 
il s 'était acquis l 'est ime et la considérat ion 
universelle , el qu'il a manilesté depuis cette 
époque sa ferme volonté d ' en t re r dans les o r ­
d res . 

On annonce l 'ouver ture p rocha ins à l 'École 
professionnelle le Lille, d 'un cours sur l 'exploi­
tation des mines . C'est un acheminement uti le 
vers le projet de création d 'une école spéciale 
des m i n e s , réc lamée depuis longtemps dans le 
Nord par l ' industr ie houi l lère . Outre l 'avantage 
d 'annexer celle branche impor tante rie l ' ense i ­
gnement à celui de notre École professionelle 
dont les cours comportent la plupart des m a ­
t ières enseigi ées à l 'école de Sa in t -E t i enne , il 
était utile et convenable de pi cer cet ense igne­
ment à la portée du plus grand no * bi e, dans le 
grand cen t re manufac tur ie r dont les industr ies 
minéra logiques et métal lurgiqi es sont comme la 
base et le point de dépa r t . Les collections géo-

On lit dans le j ou rna l VOrphéon : 
« Le festival des Orphéonis tes de France à 

L o n d r e s , qui n 'était , j u s q u ' i c i , qu 'à l 'étal de 
projet . vient d 'ê t re définit ivement résolu. Il 
aura lieu au Palais de Cristal de Sydenham, 
dans le courant du moins de ju in prochain. 

• Les dispositions générales de celle grande 
solennité n lerual ionale ont été arrê tées , près 
de l 'administrat ion du Palais de Cristal . dans 
un récent voyage que M. E. Delaporte a fait en 
Angleterre . 

» Trois mille Orphéonistes sont i viles à par­
t iciper à celle manifestation ar t i s t ique . Leur 
voyage aller el r e t o u r , de Paris à L o n d r e s , et 
des stat ions in termédia i res du réseau des lignes 
de l 'Oues t , à Dieppe et au Havre , el de là à 
Londres , est en t i è rement gra tu i t . 

• Les sociétés qui par t i ront des différents 
points de la ligne du Nord, d 'Arras et de Saint-
Quent in à Calais, el de là à L o n d r e s , jou i ron t 
du même privi lège. 

F ilïLLETON M JOURNAL DE ROUBAIX 
DU 1 1 FEVRIER 180(1. 

— N° Sf. — 

m aafASPtaâïEua m 
Par ItlDDKKST.U). 

Pour faire suite au Traban. 

XIII 

Rêves et réalité. (Suite). 

Frappé de l ' assurance du langage de marie-
mois. Ile Lurienskold , Biat t résolut rie proposer 
un moyen t e rme . 

« Vous voulez donc absolument vous l ever? 
— Oui. 
— El vous exigez que nous nous é lo ign ions? 
— Sans doule . 

i \ous accédons à votre désir ; mais ce sol ­
dat re.-dera ici, | rès de la por te . » 

Les deux officiers s • re t i rèrent ; néanmoins 
mademoise l le Hudenskolri hésitait encore , la 
Sentinelle ne la qmllai t l pas (b s yeux. 

* (Reproduction interdite i. 

« Toi aussi il faut que lu te r e t i r e s , d i t -e l le 
— Je n'ose pas , mademoisel le , le major ne 

le permet t ra i t pas. 
- - Il le faut . . . 
— Songez à ma consigne , mademoise l le ; il 

faut que j ' obé i s se . . . mo i . . . Je puis cependant 
faire que lque chose. 

— Voyons. 
— Je fermerai les yeux. 
— Vraiment? 
— Je vous plains , pa rdonnez-moi rie vous le 

riire. 
— Ainsi, tu fermeras les yeux? 
— Je le p rome t s . . . Les voilà f e r m é s , m a d e ­

moiselle ; habi l lez-vous . » 
El , confiante dans la promesse du soldat , elle 

prit à la hàle ses vê tements . 
Inul i le de fatiguer le lecteur d 'un récit plus 

circonstancié ries moyens pitoyables auxquels la 
haine du régent el le brutal espri t rie pe r sécu­
tion rie ses zélés servi teurs eurent recours pour 
r end re plus amère la si lualion rie mademoisel le 
Kudenskold. 

Nous rappor te rons seu lement l 'extrait suivant 
rie ses Mémoires : 

t Dès qu 'e l le fut habillée , Brait el le l i eu te ­
nant r epa ru ren t . 

» A 0 heures du malin , t e l l e garde fut r e l e ­
vée el r emplacée par deux olïiciers rie la ga r ­
nison et un au t re so rial. Ceux-ci la t ra i tè rent 
a leur tour avec la plus grande sévérité ; cepen­
dant ehe parvint , dans l ' ap r è s -mid i , à j e t e r au 
l'eu la Clef des chiffres rie sa cor respondance 
avec Fe ldmans . 

» Quelle ne fut pas sa joie lorsqu 'el le vit ce 
papier réduit en c e n d r e * ! Maintenant personne 
lie pouvai t , sans son secours , déchiffrer la pa r ­
tie la plus impor tan te de ces le t t res . » 

Ses a r rê t s se pro longèrent ainsi j u s q u ' a u 4 
j anv ie r . Ce j o u r - l à , l 'aide rie camp du prince 
Charles se p résen ta chez elle el lui déclara que 
si el e consentai t a donner la clef des chiffres el 
a n o m m e r tous ceux qui correspondaient avec 
Fe ldmans par sou en t remise , on lui rendrai t 
immédia tement la liberté el que Ton publ iera i t 
que son arres ta t ion avait été le résul tai d 'une 
e r r e u r , mais q u e , en cas rie refes , e l e sérail 
; bandonnée à la r i gueur ries lois el qu' i l y allait 
de sa lèle 

Elle ht r épondre au duc qu 'e l le ne craignait 
point une instruct ion judic ia i re el qu 'e l le ne 
t rahi ra i t point la confiance lie ses amis . 

Une heure après , le d i rec teur de la police 
vinl la prévenir qu 'e l le allait èlre transférée a 
la pr ison , sous l 'escorte d 'un escadron de h u s ­
sards . 

Elle demanda comme une grâce par t icul ière 
qu 'on ne lui donnât point cette escorte i n u t i l e , 
p o u r ne pas effrayer sa vieille mère qui demeu­
rait en face. 

Accédant à son d é s i r , on la conduisi t en p r i ­
son a onze heures du soir , dans une voilure de 
louage , accompagnée d'un seul olïicier. 

Le d i rec teur rie la police et en posle rie t rente 
ho.u me l'y r eçuren t ; on la lit mouler au t ro i ­
s i ème , dans nue cellule non chauffée, dont tout 
l ' ameublement se composait rie deux chaires et 
d 'un banc de bois. Il n'y avait point de lit. On 
s'élail trop iiàlé pour songer a un pareil m e u ­
ble. Celle pièce était celle où l'on avait enfermé 
Ankarslrom après son régicide. A celle p a n s é e , 
le cœur rie mademoisel le Rudenskold se brisa , 
ses forces l ' abandonnèren t et elle lomba presque 
sans connaissance sur le ' a n c 

Quand elle revint au sent iment rie son infor­
tune , le d i rec teur de la police s 'était re t i ré , et 

elle n 'avait auprès d'elle que deux officiers , 
nommés Ilelwig et Lagerbe lm. 

« J'ai bien froid, di l -el ie 
— .Nous vous p l a ignons , m a d e m o i s e l l e , r é ­

pondit Ilelwig ; m a i s , h é l a s ! nous ne pouvons 
rien l'aire pour vous. 

— Je suis la l iguée, très fat iguée. 
— Si nous pouvions vous a r ranger un lit ! » 

dit à son tour Lagerln lui. 
Depuis longtemps niariemi iselle Rudenskold 

n'ava.l pas en tendu rie paroles bienveil lantes ; 
elle leva les yeux. 

« Merci, mess ieurs , merci ! » 
Ilelwig et Lagerbelm échangèren t un regard . 
• Nous nous r e m e r c i e z , iii.ulemoi-.elle , lui 

d i rent - i l s , el nous ne pouvons , malgré tout 
noire désir , von- rendre le moindre service. » 

Elle ne répondi t pas ; mais ces témoignages 
rie sympathie lurent bien doux a son cœur . 

« Vous avez froid ; permet lez-moi rie vous 
offrir mou m a n t e a u , r e p r i t un ries olïiciers après 
un moment rie si lence. 

— Vous êtes l a l i guée , mademoisel le ; que le 
mien vous serve rie mate las , ajouta l ' au t re . 

— Nous allons vous faire un lit sur le banc . 
— Non , mess ieurs : vous avez besoin vous-

mêmes de vos m a n t e a u x ; il fait froid ici , t r è s -
Iroiri. 

— Nous nous supposerons en campagne ; 
tandis que vous . . . 

— Je vous r emerc ie rie votre générosi té ; 
ma i s . . . » 

Toutes ses objections furent vaines. Les offi­
ciers olèrent leurs manteaux et les lui r emi ren t . 
Il lui manquai t encore un oreil ler . 

Malgré sa tristesse , elle ne put se défendre 
d'un sour i re à l 'aspect rie sou lit improvisé. 

« Vous disiez , H e l w i g , que vous vous s u p -
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